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Pour les annonces a long
terme, conditions libé-
rales.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison de peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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utft de la Semaine: L'émigration aux Etats-Unis. - Déli-
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&!fet# dibers: Nécessité des bois pour la conservation dui sol.
Quelque. passuges de l'Eoriture Sainte contre le vice de

l'ivlognerie. - Connaître t'état de santé des enfants.
Petite cAronique: Extinction des buffles aux Etats-Unis.
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UI0m*Ts POUl OBTENIR DE8 RtOOLTES ABONDANTES.
(Suite.)

Avant de faire oonnattre les divers moyens d'arrêter ou
d%'oins de diminuer la multiplication des mauvaises herbes,
pOmerties.uous, lecteurs, d'énumérer ici les principales
euantes nuisibles particulières à chaque espèce de mols. Pour
lapper à coup sûr os ennemis de notre prospérité agricole,

est néesusaire de connattre leurs noms et leur mode de

bapa les terres fQrtet, argileues, entre autres plantes nui.
8lbigse n0 rençontrous la Lyghnide.nielle, appelée vulgaire-

e4t Midle dis champs. Les graines Lores de cette plante
'40AMt au pain un go4t détestable, lorsqu'elles se trouvent

t dans le blé. Cette plante se reproduit
.aW.t sr ses graines. $Qus avons encore l'agrostis tra-

gante, qui est une espèce de fi anefoin, se reproduisant par
ses graines et ses racines; l'avoine folle ou la folle-acoine
qui se reproduit par ses graines, et plusieurs autres coin.
munes à tous les terrains.

Dans les sols tourbeux acides, nous remarquons en abon-
dance l'oseille commune, la renoncule flmmette ou Petite
Douve, la renoncule Scélérate, la renoncule lore, ou marque-
ritejaune, la renoncule couchée ou Pied de poule,,la renon-
cule de Pannsylvanie ou renoncule herissée, la renoncule per-
sicaire ou simplement persicaire, la Rhinante mineure ou
crête de coq, etc., qui tous se reproduisent à peu près exclu.
sivement de graines.

Les terres siliceuses produisent en abondance le chien.
dent qui est très-vivace et se reproduit surtout de racines,
le mil sauvage qui se reproduit de ses graines, et l petite
oseille qui se reproduit de la nême manière.

Les terres calcaires ont pour principaux ennemis, les char.
dons dits lancéolés, des champs, mutiques, les laitrons dits
lisses, apres et des champs, le sénégon commun, dont les
graines innombrables sout transportées au loin par les vents;
le cotonnier infeste aussi nos cultures.

Enfin dans tous les terrains on rencontre en abcndance
la moutarde sauvage, le gratteron, les órève-yeux; dans les
terres riches, les jardins, on rencontre encore, le mouron
des champs, le liseron des champs, l'anserine blanche ou
poulette grasse, etc.

Nous en omettons nécessairement un grand nombre et de
très nuisibles, car nous sommes forcé d'abréger ; niais
chaque cultivateur connait mieux que tout autre quelles
sont les mauvaises herbes les plus communes dans ses
champs.

Pour les vaincre, il lui faudra d'abord connaître le moe
de vivre et de se reproduire de ses adversaires, après quoi
il pourra adopter les noyens les plus faciles et les moins dis-
pendieux de les détruire.

Parmi Jes bovais herbes, un oertais nombre sO repro-

u année


